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fcs» 1*1 m i l i t a i r e 
Le Sèaat reprend ensuite la discussion de la lo 

•1H taira. 
Sur l'article 40, le général Deffls combat l'amende

ment du celonel Melnadiei, tendant à augmenter le 
temps de service pour ie» sous-oflicfers. 

La colonel afelstadisr. — La loi, al elle eat votée 
telle quelle,, sera nuisible à l'armée et ne donnera 

Sas satisfaction aux Idées d'érallté dont on fait para. 
e. (Très bien, très bien;. 
M. la maréchal Canrobert, — Permettez an plus 

vieux soldat de l'Europe de combattre le service de 
trriaana. 

Il vous rélait d'un seul contingent pour enrôler 
tonte cette foule que vous appelez sous les drapeaux 

Je combattrai aussi le recrutement régional qui 
aérait le commencement de l'établissement de la 
milice, de la suppression des armées pjrmsnentes et 
de la ruine de notre pava. (Vifs applaudissements à 
droite.) 

M . le général Robert.— Je n'ai pas à cacher met 
préférences pour le service de cinq ans, mal»,désespé-
raat de l'obtenir, Je me ralle à l'amendement du co
lonel Meinadler. 

M. la colonel Heinadier. — Mon amendement 

Fe m e t de pnrter la durée du service à quatre ans, si 
on reconnaît que le service de trois ne donne pas de 

boas résultats. 
M.de Freycinet.— A lors, c'est le service de quatre 

u s ; 11 faut le dire dans la lof. (Brait.) 
t t . Btlffet. — L'amendement a l'avantage de re

médier aux Inconvénients du service de trois ans, 
combattu oar tous les vrais militaires. 

M. de Freycinet proteste deson banc. (Rires.) 
M. Buffet. — C'est un but excellent et patrioti

que. 
Les ministres n'ont-lls pas usé d'un pouvoir dis

crétionnaire un mépris de la loi de 18*72, pour réduire 
à 3 ans le service de 5 ans ? 

L'Intérêt du pays commande d'adopter l'amende
ment. (Applaudissements.) 

L'amendement est repoussé par 162 voix con
tre 90. 

La sé/.nce est suspendue et reprisa à 4 h. 45. 
M. 1» général Billot. — Je demande qu'on ne 

Sasaa pas brusquement du service de 5 ans an service 
e 3 ans, sans ceW rien ne dit qu'on ne descendra 

pas à 2 aas ou a 13 mois. 
(Test compromettre l'organisation de cette armée 

qui doit rester la clef de route de la France. 
Il ne fout pas se préoccuper des questions électo

rales, mais faire ce qu'on doit. 
Le résultat n'est pas doute JX, le pays va toujours 

aux hommes courageux. (Très bien, très bien.) 
Jfj demande qu'on crée une année de disponibilité 

quf permettra au ministre de conserver, pendant 
ur. certain temps, la classe qui a fait ses trolc ans. 

M. de Freycinet combat l'amendement du géné
ral Billot. 

L'amendement du général Billot est repoussé par 
150 voix contre 117. 

L'article 31 est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée à demain et 

la séance est levée à tix heures. 

NOUVELLES 9 1 JOUR 
M o u v e m e n t p r é f e c t o r a l 

Paris, 23 mai.— Le mouvement préfectoral pa
raîtra demain à Y Officiel. 
A r r w a t s a t l o n d ' a n >.r«nse»l* e n A l s a e t 

L o r r a i n e 
Bellort, 23 a\\. — Ua ancien industriel de 

Paris,en résidence à Soullzmath (Alsace-Lorraine) 
revenant aujourd'hui en France, a été arrêté pour 
ei ime supposé de haute trahison. 

En 1885, son frère avait subi trois mois de pri
son préventive pour le même délit snpposè. 
MM. •Lss«rH««*re c * **• H é r l M é à R e n n e * 

Rennes. 23 mai.— M. Laguerre qui vient dé
fendre M. Michael-Py rédacteur du Petit Rennais, 
dans on procM que lui a intenté M. Quesnay de 
Keao repaire, est arrivé, ce soir, accompagné de 
M. Le Hérissé. 

Leur arrivée a provoqué des manifestations 
bonlangistes. 

MM. Laguerre et Le Hérissé ont pris la parole, 
ce soir, dans une réunion organisée a cette occa
sion. . . 

G r è v e s e n A u t r i c h e 
Vienne, 23 mai .—La grève a éclaté dans plu

sieurs districts miniers. 
L e c e n t e n a i r e 

d u « s e r m e n t du feu d e p a u m a • 
Paris, 23 mai. — Le comité directeur de l>»so-

eiation nationale républicaine du centenaire de 
1789 vient de décider qu'un grand bînquet aurait 
lieu, à Paris, le 20 juin, so. s la présidence de M. 
Jules Ferry, à l'occasion du centenaire du « ser
ment du jeu de paume ». 

P o s s e s s i o n s f r a n ç a i s e s e n O c é a n l e 
Paris, 23 mai. — Une dépêche officielle en date 

de Taiti du 16 avril toit connaître que le gouver-
aeur de Tsïtf, en tournée aux iles Tuboai, a pris 
possession des iles Rématara et Rarr.ta qui, quoi
que plac ies sous la souveraine^ <ic la France de • 
puis 1841, n'avaient jamais été l'objet d'une prise 
en possession effective. 

L'équipage du Volage, à bord duquel se 
trouvait le gouverneur do Taiti a été très 
bien accueilli par les indigènes ; la tranqnil-
lité la plus complets règne aax îles Sous-lc-
Vent. 

A c c i d e n t do c h e m i n de fer. — 
L' impératr ice d 'Autr iche d r i a l e train 

Francfort, 23 mai. — Hier aprr»-midi, vers 
trois heur •, comme le train spécial de l'impéra
trice d'Autriche traversait la ligne de jonction, le 
dernier wagon dérailla et fit culbuter les deux 
Toitures qui le orée'.datent. 

19i l'impératrice, ni personne de sa scite n eut 
le moindre mal, sauf pourtant un domestique, 
qui fut blessé à la main. 

Le t-ain impérial a pu se remettre en m r c h e 
après une heure d'arrêt. 

L a H a u t e - C o u r d e j u s t i c e 
Paris, 23 mai. Pluaienrs membres de 1* 

Haute-Cour confirmaient aujourd'hui nos rensei
gnements au sujet de la prolongation de l'ins-
truotion du procès du général Boulanger ; ils 
déclaraient que de nouveaux témoins seraient 
entendus, toujours sur la question de poursuivre 
M. Laguerre. 

U n e c o n v e n t i o n mi l l ta i ra 
e n t r e l 'Ital ie e t l ' A l l e m a g n e 

Milan, 23 mai. — Le Sccolo reçoit de source 
autorisée des renseignements d'aprèi lesquels une 
convention militaire devrait être signée à Berlin 
entre le prince de Bismarck et M. Cnspi. 

D'après cette convention, il y aurait désormais 
entre l'Italie et l'Allemagne une alliance militaire 
spéciale contre une puisnnce occidentale, al
l iâtes semblable à celle qui existe entre l'Allema
gne et l'Autriche contre la Russie. 

FEUILLETON DU 25 MAI. — N° 47 

LA CHAMBRE ROUGE 
par Pierre ZACCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

I _ . e c o e u r d e B e r t h e 

VII 

Elle n'alla pas plus loin. La mémoire lui 
revenait ; maintenant el le se rappelait, et eon 
regard ardent et fixe ne pouvait plus se déta
cher de la c loison. 

Ah ! j e me souviens ! dit-el le d'une vo ix 

altérée. Là ! là 1 

Et e l le indiquait la chambre contigné d un 

doigt impérieux. 
Il y a v a i t deux h o m m e s dans cotte 

chambre 1 cont inua-t-e l le . L'un était Pierre 

Gilbert. 
— Et l 'autre . . . acheva Jobic. 
— Taia-toi î 
— C'était M. Paul ! 

— Tais-toi, te dis-je 1 ne prononce jamais 

ce nom devant moi! 
— Cependant.. . 

C'est «e qoi explique la présence à Berlin des 
généraux Sironi et Rolande, accompagnés de 
douze offlci rs de l'ôtat-mijor italien. Depuis 
longtemps déjà, les états-majors d'Italie et d'Alle
magne ont arrêté les détails de cette convention 
qui sera débattue et signée en présence des dert 
souverains» 
B r u i t d'un complot oontre l e roi d'Ital ie 

Francfort, 23 mai. — Il est maintenant certain 

?ne le retour <Iu roi Humbert eu Italie ne s'efT-s-
uera pas par Francfort, contrairement au pro-

grame rrrêté depuis longtemps déjs. 
Serait-il vrai que la police de Francfort aurait 

découvert un complot organisé dans le but de 
faire dérailler le train royal et de le faire sauter ? 

La Gazette de Francfort semble reconnaître que 
ces bruits font exacts. 

L o s g r è v e s e n A l l e m a g n e 
Dresde, 23 mai. — La grève des mineurs 

saxons persi-.ro et menace même de s'étendre. 
Les miueu '.{ de Iwickau ne ea contentent plus 

de l'augmentatioi de salaire de 10 pour cent oui 
leur a été ofl erte par les représentants des pat o*as 
dans la réunion terue avant-hier. 

La situation n'est pas meilleure dans le district 
deLuyau Oemitz. 

L'admiiistration de l'association minière vent 
bien ascorder'i'angmeutation de salaire réclamée 
par les ouvriers mais elle se refuse de comprendre 
dans la journée de huit heures, le temps de la 
dessente et de la montée des peits. On ne sait 
encore si les autres concessions : acomptes hebdo
madaires, diminution du travail du dimanche 
suppression des travaux supplémentaires suffi
ront à contenter les mineurs. 

L e s b l é s é t r a n g e r s e n E s p a g n e 
Madrid, 23 mai. — Dans sa KM.ce d'hier soir, 

la Chambre a repoussé par 227 voix contre 64 la 
motion présent'e par l'opposition demandant une 
sertate sur les blés étrar gers. 
— BJ . 

NOOV LLBB MîLllAJUBa 
Mutation;.. — Service d'état major. — M. Levas-

sour, lieutenant breveté au 115e régiment d'Infante
rie, a été désigné pour servir, en q lal.tè d'oiflcler 
d'ordonnance, auprès M. le général Huberdeau, gou
verneur de 1K place foi te de Maube.uge, et fait, a oe 
titre, partie de i'état-nnjor du gouvernement de 
cette place. 

M. Happes, capitaine breveté au ISa régiment 
d'artillerie, officier d'orc"eanance de M. lo général 
Huberdeau, gouverneur de la place forte ce Mau-
beuge, a été dés'goè ( our ê re détaché à l'ètat-
major général du ministre de la guerre (2e bureau). 

M. Michel*-, capitaine breveté au 27e régiment A'jf-
tlllerle, a été désigné pour servir en qualité '''officier 
d'ordonnance auprès de M. le général Wartelle, 
commandant i'artillerie du 1er corps d'armée. 

CHRONiôlJIUQIMLË 
R O U B A I X 

Expos i t i a u n i v e r s e l l e de 1 8 8 9 . —Noas 
avons dit qoo dans sa séance du 17 m»i courant, 
le Conseil municipal de Roubaix a décidé l'envoi 
à l'Es positir-vt universelle, f a n e dèlègstion com
posée de 50 uvrier-: dr» divers-» incinstries de 
Roubaix ; 3 membres rie l'enseignement public ; 
3 membres de i'eDteignement p n v é ; 2 piofe'scurs 
de l'Ecole nationale des ar's industriels ; 1 élève 
de l 'Enle na'ionale des arts industriels ; total : 
59 délégués. 

Les demandes po-jr faire partie de cette déléga
tion devront parvenir à la rouir.e avant le 17 juin 
prochain au pirs tard. E:lrs seront examinée."! par 
nne Commission spéciale composée ds six oase i l -
lers munie);MX, deux membre i de la Chambre 
de Commerce, deux membre; du Conseil des pru
d'hommes, ùeux membres des Caambres syndica
l e ou vrièrer 

Les délégués auront à adresser à la mairie, dès 
leur retour de Paris, nn rapport contenant les 
observation.» qu'ils auront faite? à TErposition. 
L'indemnité Qui Uurtst allouée pour le voyage 
est de 125 h . par délèhuê. 

L'Esplerr,3S.— Ls mi'iistrj da l'agriculture 
vient de ripoadra, à la Chambre be'ge, nui ora
teurs qui r i a ont occupas do ia question de l'Bt-
pierres, et di<ut nous avons résumé ici même, la 
semaine derrière, les argon»*'!'-'. 

M. D J Bra/a, le ministre, a d'abord rappelé le 
décret du 2à février 1887 qui accordait un délai 
de deux ans poar la .loastrjctioi et la misa en 
fonctionnement de l'usine d'épuration : ce délai 
expirait don; la 25 février 1899. Perlant tonte 
est»période, l a « w a v u r — sut biigi a s i iv i d.» 
très pré? la marahî progressive des négociations 
d'abord, d--s travaux easutse. 

Lfldéctot d l ''5 lévrier 1887 stipulait notam
ment l'obligation, pour les minicipalit«-s iïa Riu 
baix et. Tourcoing, de présenter à l'approbation 
ministérielle, duus un délai de sir mois, w\ projet 
d'usine d'ôonratiou. O-j délai a été •aeto.M peu 
dépasse ; mms, ajoute le minist.'e b:lge, gràc; à 
l'act'on énergique du gouvernement français, 
sollicita j»?.r le uabinet, B-irnaert, le temps perda 
était presqu ; regsgné, et, ja-^qus dans ces derniè
res semaine.".. 1J gouvernement bjigs pouvait es
pérer que l'usina loictioon rait pour le l-»r mai. 

Dans l'exê;utioa dî trav.-.ux ;iussi important*, 
un mécompte de quelque? sesamiors poavalt se 
produire , toutefois, dès lo 3 aa i , M. 1^ B-a>u a 
prié son collègue, M. le prit)~.°. de Ccramtn Ohi-
may, ministre desaffaire^étrao.»èr*s,de s'enquérir 
de la rèalit6 de brni's (àefcetx, d'après l<.-<qnels 
l'usine de Q.imanfoat ne serait pas en état de 
fonctionne;'.^stte annèa. M. le jrincjde Caraman 
a ouvert des pourparlers à ce sujet, et l'or» 
attend, de jour en jour, la répons: du cabinet 
français. 

D'autre part, on avail fourni i M. De B'ayn, U"i 
reaseignemeLts suivants qu'il a produits a la 
Chambre : 

« Un rapport de l'adniinist'ation des ponts et 
chaussées dit que les travaux di construction de 
l'usine d'éptiration des eaux de l'Empierres avan
cent rapidement. 

> Le bâtiiu lût des machinas est à hauteur de la 
corniche; on s'oacipe du montsg) de la chsrpente 
métallique de la toiture. Les g 'iiérateur.-; sont sur 
les lienx : t a les mot eu p l a c . 

> Les autres appareils mécaniques sontacoevé?; 
il est probaille qu'on pourra !•• monter prochai
nement. » 

Ces ren«e'ornements ont paru.'atisfaire les mem
bres de la O u a b r e . et M. Be Bruyn a terminé Si 
rêpop'e en CM termes . 

< Pour dissiper tout doute, nous avons fait de 
nonvelUs démarches ut nous attendons du gouver
nement françiii la confirmation de ces renseigee-
ments. Rien ne fait donc cran ire qne 1M bruits 
auxquels il est fait allusion plus haut soient fon
dés. Qu'il y ait un retard, le fait Mtoertaio ; mais 
rien ne sera négligé panx qu'il prenne fia dans le 
délai le pins rapproché. » 

Telle est la situation exacte et officielle, a 
l'heure qu'il est. 

L a t en ta t ive d 'as sas s ina t d e W a t t r e l o s . 
— Le parquet n'est pas encore descendu an ha
meau du Touquet a'ise Moutons pour faire son 
enquête sur la tentative d'asgMsinat qae noes 
avons racontée en détail h er. 

Le meurtrier,Lêopcld Kallebont,* été maintenu 
a la gerdarmerie de Wattrelos pendant la jour
née de jeudi. Il n'a été amené a Roubaix qu'à six 
heures et demie. 

Lèopold Kallebout avoue qu'il a donné une 
claque k ]a. femme Holb cq, mais il prétend qu'il 
n'a pas frappé avec un car»f. Disons de suite que 
le canif a manche d'ivoire, dont il t'ast servi a été 
retrouvé près de la victime ; la lame è a i t plièe 
p?r suite delà vk 1-nce des coups. 

Il prétend aussi qu'il n'a prs reioint son domi
cile après avoir donné la gif (le et qu'il est 
allé dars nn estaminet du hameau c ù il s'est 
trouvé avec nu boucher et M. Jacquemoot. 

Comme nous lui disions qu'il avait tenté de se 
pendre et que c'était précisément M. J»cquemoat 
qui avait coupé la corde, Kallebout nous a répon
du : « Moi, me pendre, pourquoi faire I p?s pour 
avoir donné une claque à une femm», et encore, 
si je l'ai souffletée, c'est paroe qu'e'la ne voulait 
pas reconnaître les cent qnarinte francs de dettes 
que notis avions contractées ensemble. » 

Nous lui faisons remarquer ensuite qu'il porte 
quelques griffas S la figure Kallebout nous dit que 
ces griffes lui ont étS tait*-» par le boucher avec 
qui il so trouvait et qu'il porte bien d'autres mar-
qu'S qne celles là. En eifet,ilnous fait voir sur le 
bras gauche une forte blessure qui a été refermé 
avec des ppicg4er,blr-;snre provenant probibiemeiit 
de la v ctime qui en se détendant l'aurait mordu 
an bras. 

Kalliboct ne vaut absolument rien avouer et 
dit que i la femme Holbecq l'a quitté, cV»t parce 
qu'il faisait de temps à autres des réprimandes à 
son fils qui n n'rait quelquefois à denx ou trois 
heures du matin. 

Le meurtrier est âgé de cinquante-sept ans, il 
porte une moustache grisonnante et a la tête 
presque chauve. Sa figure dénote nn caractère 
très vil. 

Quoique souffrant beaucoup de ses blessures, !a 
victime est dans un état satisfaisant. 

U n combat de cuqs d a n s l a o a g e a u x l i o n s . 
— E'le n'était pas vulgaire la représenMtion que 
nous cfîiait, jetdi soir, la Ménagerie Lorraine, Il 
n'e.st pus donné à tout le monde d'assister à un 
combat de cccjsen milieu dea fauves. 

Apiès les exercices si iatèressants de Mi«s Z -lia 
et de Oiaeasaetti, on introduit au milieu de la 
cage c ntrMa un léger treillage. D'un côté le lion 
Romulus tt la tiotiM Sarahhni leur entiée ; de 
l'antre, vm inli^luit les coqs. 

La partie est engng e par M. Vaissier tt M. 
Flenry. Les volatiles t'elanceut avec leur agilité 
habitai il*-, se ruent l'un sur l'autre, tandis que 
le; paris s'engagent dans la salis, tout comme à 
une séanee à la salle Dominique. 

Le spae.tacle est très curie JX du rôle da lion et 
de la l in ne. Cette derrière donne le signal en se 
prècipiisnt fori usement oontre le treillage. E le 
veut punir ces intrus qui se permettent, de péné
trer dsas rou domicile. Le lion imi'int sa compa
gne vent s'élanc.r aussi, et Giacometti, la crava
che à :a main, l'oeil fixe, a toutes les p e i n i d u 
monde à maintenir les terribles bètes. 

Il était temps que le combat de coqs prit fin, le 
domptent- était abso'ameut époisé, et avait usé, 
pour es!mer s^s lions, tons l<s cosps de son re
volver. Enfin, le coq de M. Vaisster ayant été 
vaincu (il est moit en brave), Giaccmetti a 
pu sortir de ia cage, non sans uanger pour lui. 
Encore tiid Csta, nous randons hommage a son 
courage. Si»ï exagération aucune, c'e.u le seul 
dompteur que nous-yions vu affrcn'er les tauves 
dans desexercics aussi téméraires. 

Le nombreux public qui sa pressait à la jt/ëna-
gerie lorraine a f^it i:ne ovation à la charmante 
miss Z-;lia, et au courageux Giaconietti. 

Dimanche, nouvel assaut offert aux dames qui 
entreront gratuitement et lundi, représentation 
offerte k la jeunesse des écoles. 

Saisi . ; à la ha l l e . — M. l'inspectear des deo-
r es alimentaires a ta:si, jeuli matin, à la halle, 
viagt kilos de pols'ous recoanus impropres à la 
consommation. 

L ï a acc identa . — L'enfant âgé de quatre a n 
et demi qui a été écrasé, comme nous le disions 
hier, pa: une voiture de place, à l'aus'ie i c i rues 
du Collé e et du Nouveau-Moude,se nomme Henri 
Delmotla. 

C'est nuevo'ture appartenant à M. G:iaslnin,de 
Lille, et conduite par son domestiqua qui ia ren
versa scr le paré. \.n petit garçon a une blessure 
à la jarob; droi'eqoi ne présecte pss un caractère 
bien gra 'e . 

Le cocher a pris la laite aussiiôt aprèi avoir 
avoir r'n7cr£è le pauvre prtit. 

La se-ood aeaJdent dont nous parlions égale
ment, s'-»st prodoit cli l M. Alfred Motte, rue 
d'Avelyhem. 

Uu o-ivrier Robert Demanghon, demeurant rue 
d'A'ger ntiit mon»4, sur un çooton haut de 2 m 50 
pour arra-ger nue m-chine, lorsçui tout \ e.onp 
il perdit l'èquilibro -t fa', p-écipité sur le sol. 

D m n g h o n s'est fr. oteré le cr&ae, la blef-snre 
est grave, tt » nèc^sit8 s»i transport à l'hôpital. 

Le bl-ssé est père de neuf enfints dont le plus 
jeuiie n'est âgé que de quelques jours. 

Uu troisième accident s'est p.oiuit dans la 
Gnnde Rue. 

Ua gamin et lit monté sur la pignon d'une mai-
sou peu.- dèmeoer des moineaux, lorsqu'il perJit 
l'équlibre. et tomba d'uae hautenr de plus de dix 
mètres sur le sol II récit aussitôt l e soins d'an 
docteur qui constata une! fracture d i bras gau
che. C tte b!e«sure peu g a r e nécessitera qu'iuzi 
jours d) repns. 

Oa pdit imprudent se nomme Henri Vandeleine. 
Il a été recondo't ch:z SP* parent.-, marchand i de 
légumes dans la Grand Rie . 

d'un pantalon sa namèro 57 de la rue du Chemin 

Va tisserand Albert Homaert, a été également 
miseaè to t d'arreststion pour avoir quitté M. 
Vatdenberghe, cabaretier, rue d'A'ger, en em
portant Ici draps de ron lit. 

Une femme âgée de quarante huit aas.Elise Va-
noverteek, demeurant rue Magenta, rat venue se 
présenter a i bureau de police dans un ètatcompUt 
d'ivre-se. Comme elle a à sa charge nu vol d'et-
lets, EliseVanoverbe- k a été maintenus au dépôi. 

E u fami l le —Mercredi vers neuf heures et 
demie du soir, M. DeDuquo.s qui habite au numé
ro 120 de la rue de l'Epeule, reçut la visite de son 
père M. Deboquois de Tourcoing. 

Ce dernier, n'aime psrait-il, que médiocrement 
sa belle fille. Aussi, à peine était-il entré qu'âne 
discussion s'éleva ejtre M. D baquois père et ma
dame Debuquois et celle-ci reçut bientôt sur la 
figure une gilfla si vio'ente qu'elle Ini cassa une 
dent. 

M. Debuquois fils, ne pouvant maîtriser son 
père, courut, chercher la police, mais lorsqu'il re
vint aeoompagnè d'un agent, son père avait dis
paru. 

Un rapport a été rédigé à la charge de M. De
buquois père. 

U n i v r o g n e t o m b é à l 'eau. — Sous ce litre 
cons disions hier qu'en rempailleur de chaises, 
nommé Arthur G.. . .était tombé à l'eau par suite 
d'ivresse. 

Oa nous prie d^ dire que c'est en voulant pren
dre dans le canal la canne d'un de se; amis qne 
Arthur G. . . est tombé a l'eau et non parce que 
ses jambes refusaient de le soutenir. 

Au tribunal da simple police. — Audience 
chaule, non pas que les affaires appelées aient été 
loiéiéisaBtes et mouvementé' s, loin de le, mais l'exl-
guité do la «aile, jointe à ia température sinéga-
lienne dont nous jouissons présentement suffisent à 
transformer le local en étuve. 

Mme El... D . . . ayai t parlé moins que pol'meut i 
Mme E . . . P . . . . et. par ce fait, ayont occasionné un 
rassemblent, ul Je (00 personnes, a été condamnée i 
1 fr. d'am"ndo et aux dépens. 

Mlle Lei'ule V . . . se plaignait d'avoir élé Injuriée 
par MU a Philomène F . . . Le Tribunal en a Jugé au-
in mei t et a acquitté l'inculpée. 

L'am >ur de la mutiquo est une noble pa?s!on, mats 
encore faut-il modérer nés transports, et ne pas Jouor 
du cornet à pts'.on dans les rues alors que les habl 
tants reposent. M. Jean V... en a f.it l'expérience à 
ies dépens et a été condamné à 2 fr. d'amende et aux 
dépens 

Nombre d'sff-.ires ont été remiies â huitaine pour 
auJitions de nouveaux témoins. 

M. l.éepold F . . . , cabaretier, a laissé iouer de 
l'accordéon dans roa estaminet. 11 est condamné S 3 
fr. d'amende et a •* dépens.Il apprendra ce qu'est ce 
maudit iottrurï.ci t. 

Beaucoup de personnes ayant laisser vaguer leurs 
chiens ont été condamnées a 1 fr. d'amende et aux 
dépens. 

Chronique colombophile. — La fédération co 
lomnophile IMuent'r du Tilleul rappella aux ama
teurs de la vt- !» de Roubaix son co -.cours sur Creil, 
le dimanche S6 mai, organisé par la soslété le ttessa, 
gtr de l'Avenir, établi chez M. Foulon, rue des 
Fossés L» mise est fixée à 1 fr. 23 stosst un tr*w 
pour prix et 25 centimes pour frais et convoyagn. 
L'inscription se fera la veille de 3 à 6 h. l\i du soi-, 

— Voici le résultat du 090*0 >rs de Longueau, 106 
kll.,doiné oar la • Fédédératlou Roubalslenae » au 
siège des « Intrépides ». 1.0' 0 ptgeous environ ..ici 
sirs compris lâchés par M. Henri Verplanck, 2e con
voyeur fédéral, à 7 h ures du matin par vent Sut. 
Vitesse acquiie 1209 mè'res â la minute soit 15 te-
condes par zone le 300 mètres (selon Barème Weerts 
et Catteau.) 

lr- p^ix. M. Sm;f, à 8 h. 27 m. 3p; £o, Grlmonpjnt; 
3e,Huioré. lp; 4.', Dérégnaucourt, 4;; 5', H. Cat»), 
op, 6>, S:aelt. 2p: 7e, Deff-ennes. 3p; 8e jCûrman', 2p, 
7#, Hcspetj 10e, DecoaiLCk, 2p; l ie , Verbauvhéde,5pj 
l i e , Diregnaucourt, 2p; Vis, Lutin; 14e, Vanbruss"!, 
1 (; 15e, Vanbrussel, 3T. 16e, Vanb.oi.ie, 4p; 17e, F. 
Miilun, 4p; 13e, Bau.tère, op; 19J, D.'ssauw lp. 

20e prix. Dutreux. 4p ; 21e, Ghueiquière. 3p ; 22e, 
Verbauvhéde, 4p;23<, D^motilenaer, lp ; 24e, Skssse, 
2p ; Ï5e, Delvoye 2p ; 26Î , Ddnfs, lp ; 27», Capp=n», 
2p ; 28e. Déoninck, 2p ; 29-, Mecrt, lp ; 30J. Eck-
man : 31u, Ditouvèro. lp : 32e. Dufiot, lp; 33-, Daont, 
34a, Vsnherker, 2p ; 35e. S.tflîu, lp ; 36», D.>mule 
naer», lp ; 37e, Dameulona rv, 2p ; 38e. D^meule-
ra^re ; 39;, E. Ma'.hon, lp ; 40a, Dyssonvlle lp ; 41e, 
L'acre, 2y ;4;e, Pierre Ca'teau 2p ; 43e, Toulet, lp; 
4ie, Lepars, lp ; 45e. Ca'.teau .- 46i. Dupuis, lp ; 47-, 
Hesp?l, lp ; 48», Mullle», lp ; 403, Lamblln, lp ; 50e, 
Ghu sau'èr., lp ,- 51 '. Thys»e. 

52e Lathuy.-; 53e, Dhotrm-: 54-, Dholnne; 55>,Van-
e;k : ô:j), Pierre Catteau; 57e, Hiia'rp; 5Se, H=sp<!l; 
59e, Brui-n»; 60e, Rou«sel;6lra. Lorthloh; 65e. Merlin; 
ti6e, S'.offio; 67a,Debavoy; 63>,Prouvost; 69» V^lcke; 
70e Boide; 71e. Frémuux. 721, Lecomble; 73» Le-
roug -, à 8 h 33 m. 01 s. (Somoi • engjgèe 2 C00 fr t 

Stmedi25 mal: mise en panier p jur !o c-ncours 
de Skict Jntt(l42 kllomèlre-) donné parla s Fédé-
ralîo » Roubaisinnne » au slègj de l'« Union fait !a 
Force •> clirz M. Dîrotis.-ejux, rue des Arts (An C»q 
hari"). 150 fr. do prix d'honneur en 20 prlr. Vilesso 
propre mjy»nne, règlement des stoatres, sy»tème 
proportlooael. etc , mt»e I fr. 50 par pigeon. Pour 
évier l'oneomb.'ement inévitable à c» beau concour-
MU les co'ombophll-'S sont priés ae do f»ire IsssrtrS 
do bonne heur-. 

No'r> — Toutos le>; réclamations relatives au sport 
i-olnmbopti'.le de quelque rialura qn»Ue« s.o'ent, soit. 
P ur les postes de const-.tailop» de délégués ele. d..t 
vent être adressées par lettre à M. Weerts, préstd' nt 
fédéral, 67, ru» de l'Eméranee, 

A ris : Par vote de la Commission Fêlera!» le 23 
mai, les concours de 1889 donnés par la VA lération 
sont i'.terdi's à M. C. M... pour injures envers nn 
contrôleur dans l'exercice Je ses fonctions. 

— Le sieur Charles Dnbucqnols cabaretier rua de 
France, ou faco l'église St Jaatph, a l'jkonaaar n'in
former les amateurs qu'il«onn-ra un grand coi^ou's 
'te pig-oas sur Ciermont I» d'manch» 1S aoû* r.v-c 
100 franc» de p>-ix d'honneur. Règlement 4» l'urdo-. 
feJe.ato colombophile. Les afataMi paraîtront rou 
peu. 

L'Etabirofemoat thermal d ' s E a u x nt 
B o u e s do S a i n t Ama. id , est ouvert chique 
am.ée au public, du 15 mii au30septembre. 

Le ia iement de Saiùt-Amand est indispen
sable aux personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutte chroniques. Paralysies, Coaalgies, Sciati-
gues, Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Ad. 
GKÉGOIRE, directeur, à Saint-Amtnd. 33460 

L,ew a r b r e s f r u i t i e r » . — Les perso un? s 
qui désirent des renseignements sur la conduite des 
arbres fruitiers, les trouveront dans le traité d'ar
boriculture de M. Griffon, professeur en chef de 
l'école d'arboriculture de Tournai. Ce traité vient 
de paraître en deuxième édition; on peut se le pro
curer au bur<au da « J o u r n a l d e R o u 
b a i x , 17, rue Neuve 

S i v o u s v o u l e z rendre à vos costumes d'été 
leur fraicheur tt leur apprêt, et remettre t neuf 
vos gilets de soie, de coutil, vos cravates, etc., 
airessez vous .à la G R A N D E T E I N T U R E 
R I E BOIVIVEVILLE, 4 1 , r u e d u t I c l l -
A b r e u r o i r . — (Bien faire attention à cette 
adresse : en face des Fabriques Parisiennes) 31526 

A r r e s t a t i o n s . — La police a arrêté, dans la 
journée de jeudi, u i sieur Hector Clèry, âgé de 
dix-sept s'il, demeurant rue Vaucanion pour vol 

LETTRES MORTLAIRES ET DOBÏTS 
IMPRIMERIE ALFBKD RKBOUX.—AVIS G R A . T U I T 

dacs 1» Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

R u p t u r e d'un s o m m i e r e n fer, — Mercredi 
après-midi ou avait reaire nne assez forte quan
tité de laine à l'èlege du tragisin da M. H. T . . . , 
rue Motte. Vers le soir, des ouvriers qui travail
laient au rez-de-ohau«sée, entendirent un craqte-
meut et n'eurent que le temps de se jeter de côté; 
nn gros rorarnier sa fer venait de se rompre par 
le milieu et une dizaine de balles cerc'èîS, pesant 
500 kv.logs l'une, ven-i;nt s'abattre sur les tables-
« 1 ue* et trètaux, qui furent réduits en miettes. 
La rupture du sommier ne peut éire attribuée à 
nue surcharge, car il y a quelques jours il y ttvait 
d ,ns le même emplacement 80.000 ki'ojs en 
plus. 

Douane .— M. Gripont, contrôleur i Jeumont, 
e^ nommé à Toarcoing, en remplacement de M. 
Ballet, décédé. 

M. bâtard, commis à Petite Croix (territoire de 
Belfo-'i), est nommé à Tourcoing, en remplace
ment de M. Delevoye, nommé receveur i Saiut-
Va éry-sur-Somme. 

La ducasse de Jean du-Pot. — C'est sans con
tredit, des nombreu>es ducasses de quartiers de 
Tourcoing, l'une des plus anclernea et des plut im-
po tan'es, et qui attire principalement les rcubal-
stens qu' n'ont qu'un p»s » faire pour s'y rendre.Cette 
fètequlse célébrée emmanche prochain et jours sui
vants sei a cette année •xeepiionnellement brillante. 
On n'y a Jamais vu tact UJ oa »q_es de toutes sortes; 
ce sera un petit St Chri<iorih -. 

Nouveaux. — Le Cinnoil municipal de Moureaux 
s'est réuni jeudi i six lieu:-. n et demie du soir,p iurla 
seconde séance de la session de mil. 

E'-tent présents : MM. Varrasse-Bourgols, matro ; 
Jean-Baptiste Lfcroart, adjoint ; Louis Plcavet.Lou1» 
P ô l e , Loula Cornill», Louis Lefabvre Victor Vin-
ceut, Louis larller, Henri D:1cmasure. Dà»iré D<s-
bouv^ies, AgslhûB Mor'ngne et Hmrl Siiadre. 

Ab«n*'' . MM. J.-B. Lep'rs, adjoint; Louis Lrpere 
J. B. Po'asoocler, Désiré Six, Henri Bataille, Théo
dore Masure, J.-B. Lehoucq. Louis Decottifrnies, 
J. B. MUleacamps. Lou.a Hellin et Charles VÀ et 

Le procès-verbal de la réception définitive des tra
vaux d'agrandlesemsut de l'école de garçons est 
reuv-iyé à la commission des travaux. 

L» Conseil a itorise M. lu maire â traiter de gré à 
gré pour l'entretien des édifices communaux pendant 
lVnne 1889. 
. Il est ensuit J donné lecture d'une lettre de M. le 

directeur des postes rsla'i/e a uaesecoade distribu
tion postale. 

Le Conseil reconnaît qu'il est nécessaire d'avoir 
dans la commune une seconde dlstiibutlon postale et 
VJta le crédit qu'occasionnera cette distribution. 

Ii prend communication du rapport de l'agent-
voyer relatif à une demande de modification de 
l'arrêté prescrivant la fermeture des barrières de 
dégel. 

La séance est levée i sept heures et demie et ren
voyée à lundi à sept heures. 

mortes à la suite de l'absorption des viandes de 
cbarcciterie. 

Le rèsnllat de cette analyse, tris délicate et 
longue, ne sera connu que dans quelques iouri. Il 
convieot donc, jusqu'à cette époque, de ne point 
formuler d'appréciation défloitive. 

On a ignoré longtemps les véritables enuses des 
dé ordres qne produisent, dans l'orgari-me hu
main L'absorption de viandes < aaaucfss > ou pu
tréfiée?. ^ ^ 

Ce n'est guère que depuis 1870 et suitout de 
1873 t 1886, époque à laquelle parurent les tra
vaux de M. Gautier, un savant français bien 
connu, que ces causes, sérieusement étudiées, «ont 
défi oisivement établies. 

L'empoisonnement est dû a des alcaloïde* quise 
forment par la putréfact on des matières albumi-
ncïies; on les appelleptomaides. 

On sait que le-, alcaloïdes sont des principes 
r zotés, se combinant avec les acides pour former 
des sels semblables à ceux de l'ammoniaque; la 
strychnine et l'opium sont des a'oilcïdes. 

Ces deox exemples suffisent poar expliquer tous 
P s désordres que doivent causer l'absorption de 
viandes putréfiées. 

L'action des ptomsïnes sur l'organisme humain 
est des plas toxiques, et les symptômes en sont 
fort caractérisas ; le malade estatteint de convul
sions ; le cœir se ralentit, la pupille se dilate, les 
musclée se ramollissent, etc. , etc. 

Ma s l'analy.'e chimique qui se fait en ce mo
ment sur les vitcère* des deux victimes de W i -
zemmes est des plus délicates. 

On comprend que ces mêm-s alcaloïdes dont il 
s'figit de retrouver des traces peuvent E»itre des 
débris humains e tx mêmes ; cette analyse est 
d'autant plus difficile à faire que la dose du poi
son absorbée est plus faible et que, dans le 
cas présent, Pabsorptio.o date déjà de plusieurs 
Jouis. 

Dernière heure. — U a e famille composée de 
quatre personnes, rrede Flandre, vient d'être 
atteinte de la terrible maladie. 

Wattrelos. — Le Con«eil municipal de Wattrelos 
s'est réuni nier jeudi. Noue publions plus loin le 
compte rendu de la séance. 

— J :udl ap:cs midi il a été procédé dans l'une des 
salles le la mai ie de Wattrelos à l'adjudication des 
travaux de construction d'une chaucién pavée de 
toi» mètres de largeur au chemin rural a' 1 dit de 
La Plum',. situé entre le chemin do gn>; de commu
nication a' 9 et lo chemin d'intéiê-. commun n 91. 

M. N i e >M PlosjOSt, o'r>pren-urà Wa«quch*l,a 
soumissionné sans aucun rab'ts. M. LOUP Colin à 
Lille a clTert un rabais de 1 0|0. M. Oranle Lhost de 
Lille 3 0[0. M. Alexandre Vasseur de Roubaix 3 0,0. 
M. A.'exanJra Beutry de R m h i x ô 0(0. M. CaTctto 
D jbuicq de Roubatx60,0 M.Emi eBaudnln de Tour
coing 7 0,0. Oe dernier a été déclaré adjudicataire. 

REUNIONS ET CONVOCATIONS 
Société chorals l'« Aurore -. — L» Commission 

administrative do la société prie ses m- mbrés de ne 
pas manquîr i la répStltiou généra!» q al aura Usa 
samedi 2>j courant, à 9 heures préci«es,en vue du fes
tival de Cro'x. 

Bondues.— Tentative d assassinat. — Dimanche 
i la lenaite, deux ouvriers de la briqueterie de M. 
Delcourt sorta'ai.t en vociférant du cabaret Mulller, 
au hameau du Mont; on les avait mis à la porte, parce 
qu'ils cherchaient querelle à teuslesconsommateurs; 
l'un avait à la main une chope brisée, dont il 
avait déjà frajpé ph'-:ieurs personne»; l'autre te-nalt 
une torte de ilers-polnl, très-a.û é. lu furent bientôt 
rencontré par Jcan-BaptUte D jplre, cultivateur, âgé 
de 26 ans, du Moulin Cardon, qui retournait chez 
lu', accompag^A de Henri Qoelhaels, jardlnier,âgè de 
H ;i[!S. 

• Voilà d-ux fjlnéants s dlient Ien brlquetlers. 
i l'as plor fainéants que vous », ripostaient les deux 
jeunes gens, en contn uanl leur chemin. Ils n'eurent 
pas le temps de se m ittre en Éet*BSI ; les deux misé
rables se jutèrent sur eux, Dupne reçut un coup du 
t.jrrible l ie» point, dans l'os temporal gauche ; et 
Goodhaeis, frappe à la tête aveo les d'bi-Is de la 
chope, fat ausrrtdt av.'ugié par le sang qui ciulalt 
de nomb-ouses Mes sures. ! 

L'état du jardln'cr ne présente pas de gravité,m«ls 
Il n'en eat pas de même da Duplre. Transporte aus-
%!'ôr. au canard Dupont,on aitque l'arme était restée 
daui la plats et II fallut trots homme* pour la retirer; 
pendant qu'on tenait le blessé par lo corps et par la 
tè.o, une sa sans des plus robustes dut employer 
lu itrn se< tarses pour extraire le tiers-point qui 
s'èUit enfoncé dans le ciàae de plus de trots centi
mètres. 

Le docteur Broda, qui donne ses soins à D ipi -e, ne 
peut encore se prononcer ; une méningite, toujours 
a craïudro en pareil cas, peut se déclarer d'on mo
ment à l'au're; «ymp'ome trè< grave, on n'a pu «e 
rend-e maître des vomùsemen'a qui se sontdéclarés 
liés C manche, toir. 

Chose remarquable et qui donnerait à peiner qu'il 
existe une -o tid'aOl iitlon entre les Ira,» nombreux 
ouvriers de cette catégorie qui vlennen*. travailler 
dans notre pays : Il n'a pas été possible, jusqu'ici, de 
savoir las DCBBS, ai le lier: de naissance des deux mi
sérables. Le-nrs c;ina-ades, le chef de b-gade 
même, ne peuvent ou re veulent donner aucun 
éclaircissement. < Nous savons seulement, dlstnt-ils, 
qu'il . sont de la Belgiquo 1 > 

Quant aux deux aut-urs de cette odieuse agression, 
qui, leur coup fait, s'êtalen' hâté» d» s'enfuir, Ils ont 
eu solo, dé» lundi, de passer la frontière. 

L I L L E 
L e s e m p o i s o n n e m e n t s à L i l l e . — M. 

Lescaeur, professeur de chimie, a procéda hier 
mat.a à l'analyse des viscères des deux personnes, 

H o m m a g e au g é n é r a l C o m t e — Le Figaro, 
sous ce titre, consacre les lignes suivaalc? au gé
néral Comte, qui, on le sait, a été, pendant plu
sieurs années, attaché au 1er coi ps d'armée : 

€ L a aaclrni sous e. m i rs et soldats du 42e de 
ltgne—le régiment qui a le plu» perdu d'hommes 
pendant la defens» da Paris — se sont léonisdsn» 
ua* pieuse pensée pour orner d'un souvenir la tosabs 
de leur ancien colonel, le général Comte. 

» Cemte, né a Bl'che (Moselle) le 5 mal I8'5, au 
sortir du collège de Versailles, où mus étions con
disciples, est entré à Salnt-Cyr en 181». Sons lleu-
Unant au l ie de ltgae en 18H. il quittait ce régiment 
en décembre 1853 pour entrer comme c»pl'atne au 
Se bataillon de chat»'urs. Successivement capitaine 
tt'jnJsnt major et commandant de ce bataillon. Il le 
conduisit en Chine et en Coch'nebine. Lieutenant 
colonel et colonel du 48e d» ligne du 19 a û 1868 au 
4 mal 1876, Comte devint général de brigade » celte 
date, et général de division le 1er décembre 18̂ 3 

> îiioigoé de toutes les intrigue», grand et brave 
(ceur, Comte, apièi l'annexion de sa ville natale à 
l'Allemagne, avait opté pour la nat'ona'fé française. 

» Jusqu'à sa mort, arrivée le 1er mars 1889,1e culte 
de sa patrie, l'amour da son métier furent ses seules 
préoccupations. 

» Lorsqu'il y a nn an 11 sentit s i santé s'rffilbl'.r, 
il devança a-, dix-huit mots soa passage dans la 
réserve. Trois années de séjour dans IKetrême-
O-loiit avalent produit des ravages terribles dans 
son organisme. Le micist e le nomma granl-
ofûVer. 

» Il n'y a pas de vie et de biographie plus pure et 
plu» ftnip'e q.» la sienne. 

• Partout où 11 a sarvi, 11 a fait ton devoir simple
ment, noblement. 

» S-s soldat l'aimaient comme nu pire: «le père 
Comte • comme on l'appelait au Se chs^seurs et au 
42a : « Notre vieux Comte • comme disaient ses amis 
et ses camarades, 

» Vo !à pourquoi — c'est je crois la première foi» 
et c'est un exaroolt bon k suivre — ses soldats, cenx 
qu'il commandait i Cnassptgoy, le front haut ot 1» 
coeur calme, uni voulu *'a»tocter aux regret» de sa 
veuve «t de sa famille par un hommage public. 

» Ils voulaient ne placer qu'une p'aque comméaio-
rattve sur la tombe C'eut été le souvenir du 4£e. Je 
leur al conseillé d'étendre leur acte de pieuse recon
naissance, d'y associer le» anciens camarades da 
Versailles de Saint Cyr, du 2e cha-seurs à pied, et 
de poser sur lo caln de terre, A Ve«oul, où repose c» 
brave, un bu.io tourné la face à la frontière, regar
dant la ville où il est né. Notre vieux Comte ne pou
vait déaln r autre cho-:e. 

» Eivoyer le» offrandes à M.D-"le»port.»nc!en sons 
officier au 4ie. tn-iorierde 1 oeuvre, 85. olar* da la 
Madeleine, à Paris. • JULES RICHARD. 

onm mimi, K I mtsun 
Audience du ieudi 23 mai 1889 

Présidence de M. LBITRID IN-NCCLIK,. m «Ire 
La séance e»' ouverte s 5 h. 45. 
M. Pierre Dhalluln eat nomm> secrétaire. 
M. le maire propose de laisser la séance publique. 

Celte proposition est-.ioptéa à l'aQanlmi'.é. 
i l . Diiallutn, secrétaire, procèle 4 l'appel nomlna'. 
S->n' orfs^Ms : MM Leurldan Noclin. m*tr8 ; D:l-

rasrre-Dupor.t et Pollet Henri, adjoints; Quennoy 
J. B., Bonté Pierre, Sprlet Dais-ocvllle. Lepnrs 
Carlo» FlIpoJ. B.. Lorf-bvre Simon, Flioot Diutre-
ligne. Vanh-utte Pierre, Jnbsrn Emile, Hi.-n D ibo"«, 
Hiii'brouck Ab?t, rihallnln PI») re, Leroste Galuti, 
Letsbvr'-Dek io x, Doulers Loridant, P.ibjs J. B., 
Deicrolx Louis. Biithla K^-rdlratil. Carnln Advlphs, 
Dsboùvrj J -B . , D Ipl.-.cqtie E touard, Dalnes'e 
Louts. 

Absent» : MM Dubrullo-Dtlllea et C.ttel Jean. 
I. est donne lecture par M. lo secrétaire, du pro-

cè»-verbal de la séance du 11 mal qui est accepté sr.n» 
observation. 

M. Filpot demande an Conseil, pour l'année pro
chaine, rétablissement d'un rapport sur les presta
tions faites en nature à la commune par tons les fer
miers ut autres propriétaires de chevaux. 

M Carnln d'mr-ide qu'il y ait toujours, dan» c» 
cas, un contrôleur a l'endroit même cù le» travaux 
a'eiécuteiont et fait observer à l'appui de sa propo
sition, que l'an dernier, dru. journées ele prestation 
Ont Uê faites par son domestique, sans être Ins-
crl'er. 

M. Debouvry Issists pour l'adsp'lon de la propo
sai in do M. Fil pot et demande à son tour qu'il soit 
étsbll un rappor'. donnant le po iu l t des prestations 
et le îiombre de journées de travail. 

M. Fiiput dit qaie, si des fermiers oui fait plus d* 
joarnoes qu'ils ne doivent en fslre iégoiièrem:nt, Il 
faut les Ii.d m .Iser. 

M. le Maire lait remarquer à M. Flioot que si les 
fermiers n'ont pas été coavoqu^s pour des travaux 
supplémentaires, et si, par conséquent, il n'y a de 
leur part qu'une preuve de bonus volonté envers ia 
commune, l\% r.a doivent et ne p?nwnt être payés. 

M. Filpnt p 0003e d'adressar une nouvelle demande 
à M la Préfet pour obtenir l'autorisation de tais
aient. 

M. le Maire fait observer â M Fllpot que la loi 
existe pour tous «» qu'elle ne sera pas changée, »l on 
s'adresse k M. le Préfet. 

Il est tenu compte de l'observation de M. Flipot 
pour lancée 1890. 

— V i e n s , v iens 1 partons no restons pas 
une minuta de plus dans cette maison mau
d i t e ! 

En parlant ainsi , Bcr'.he s'était dressée de 
son s iège et , prenant le bras de Jobic, elle fit 
quelques pas pour sortir. 

Seulement comme elle allait atteindre la 
porte, el le s'arrêta brusquement et demeura 
droite et immobile comme si elle eût été chan
gée eu statue do marbre. 

Elle venait d'apercevoir Paul qui se dissi
mulait dans un angle obscur. 

Un frémissement agita ses lèvres et un cri 
rauque lui échappa. 

— Ah 1 par grâce! supplia Taul en éten
dant vers ello ses deux main3 tremblantes . 

Bertha ne répondit pas ; el le saisit le bras 
de Jobic et !e serra de ses doigts crispés. 

— Viens! v iens donc ! dit-el le alors. 
Mais elle ne bougeait pas . 
Uuo force supérieure à sa volonté m ê m e 

la retenait sur place ; ello restait les yeux 
brûlés de lueurs farouches, le sein gonflé, la 
lèvre contractée. 

— B e r t h e ! fit Paul en un cri désespéré, 
j e ne vous cherchais pas, puisque vous me 
l'aviez défendu ; mais Dieu a voulu que j e 
vous rencontre une fois encore, et vous r.e 
partirez pas sans me dire que vous me par
donnez ! ï a n e z ! c'est la v ie que je vous d e 
mande ! 

— La vie ! répéta Berthe frissonnante. 

— N o u s ne nous reverrons peut-être plus 
jamais . 

Ah I pourquoi faut-il que nous nous soyons 
rencontrés ? 

— Je ne puis cependant effacer le souvenir 
du passé où nous nous s o m m e s aimés ! 

— Taisez-vous ! 
— Mais jo ne suis pas coupable, et vous ie 

savez bien ! 
— Oui, j e le sais , on mo l'a dit et j e l e 

crois . . . Mais suis-je donc plus coupable que 
vous , ot quelle existence l'avenir me réser-
ve- t - i l ? Oseriez-vous affirmer que demain 
vous ne rejetterez pas sur mon père l'oppro
bre qu'une injuste condamnation a fait si 
lo igtemps peser sur le vôtre ? 

— Berthe ! 

— J'étais ici Ij'ai tout entendu, et, s i j ' i -
gnoro encore de quelles armes Pierre Gilbert 
compte faire usage et ce que je dois redouter 
des menaces qu'il a proférées, je sais, et cela 
suffit qu'il n'entend pas abandonner ses pro
jets de vengeance et qu'il est résolu à rendre 
honte pour honte ! 

Berthe se tut un moment pour reprendre 
presque aussitôt : 

— Vous le voyez, monsieur, poursuivit-el le 
notre destinée est toute tracée, et nous som
mes séparés à présent et pour 1'avrnirl . . . 
Cependant je m e reprocherais de mettredans 
mes paroles plus de rigueur qu'il no convient. 
Lors de notre dernière entrevue que nous 

avons eue ensemble , je mo suis montrée e x 
cess ive , injuste ; j'ai obéi à un mouvement 
irréfléchi d'irritation et de colère, et je vous 
ai tenu un langage que j'ai souvent regretté 
depuis. Eh bien, au moment de nous quitter 
pour toujours, j e ne v e u x pas emporter le sou
venir d'une manvaise act ion, et j 'entends 
que nous nous séparions sur une impression 
plus digne de vous et de moi . 

— Ah I combien jo vous bénis du plus pro
fond de mon cœur, dit Paul ; si vous saviez 
quel bien me font vos généreuses paroles 1 

— Nous ne nous reverrons plus ! 
— Berthe ! 
— Mais quelque soit l'avenir qui nous at-

tead , il ne restera au moins dans notre e s 
prit aucun souvenir pénible do notre passé 
commun et rien n'altérera plus le sentiment 
d'estime réciproque que nous nous portons !.. 

— Ah ! maintenant. . . je pourrai mourir.'... 
s'écria Paul avec feu. 

Berthe ferma douloureusement les yeux . 
— Vous ne mourrez pas ? interrompit-elle 

d'un accent brisé ; v o u s êtes joune, estimé do 
tous, v o u s serez a imé c o m m e vous méritez 
de l 'être. . . . et c'est moi qui veux que vous 
viviez. 

— Vous !. . . et que voulez-vous que je fasse 
désormais, dans une vio déshéritée de toute 
joie ? N'ai-je donc pas assez souffert, et à quel 
espoir pourrais-je me ratlauher encore V Non 
tout est fini, bien fini. . . j'ai ferme mon cteup 

pour ne le rouvrir jamais , et j e mourrai 
comme j'aurai vécu, fidèle au seul amour que 
j'avais rêvé ! . . . 

Berthe baissa le front. 
On eût dit qu'elle n'avait plus la force de 

s'éloigner ; elle n'osait regarder celui qui lui 
parlait. 

Enfin elle fit un énergique effort sur e l le -
même, reprit le bras de Jobic, qu'elle avait 
un moment abandonné et fit un pas vers la 
porte. 

— Adieu I dit-elle d'une voix tremblante 
et sourde. 

— Non I uon ! ne partez pas aius i . . . B e r 
the ! cria Paul Didier. 

— Mais que voulez-vous donc ? 
— Votre main, Bflrthe ! Songez que c'est 

un adieu éteruel . . . Votre main ! 
Et e n . même temps, profitant d'un m o u v e 

ment peut-être inconscient de la jeune fille, 
Paul saisit sa main glacée ot la couvri t de 
baisers fous. 

Cela dura lo temps de le dire. 
Berthe se retira précipitamment, et Taul, 

qui s'était penché au dehors pour la suivre le 
plus longtemps possible, l'entendit alors se 
répandre en sanglots sur le sein de la petit* 
Jobic, qui la consolait avec de douces paroles. 

VIII 

Quand Berthe arriva au château, e l le 
trouva tuutc la domesticité sur pied et fort 

inquiète de ne pas la voir rentrée à c d t e 
heure de nuit. 

Elle courut se réfugier dans sa chaeabre.où 
son père alarmé ne tarda pas à la rejoindre. 

Elle s'était jetée sur une chaise longue et 
avait renvoyé tout le mondo, à l'exception de 
Jobic. 

— Qu'e3t-il donc arrivé ? interrogea M. 
Gautier. Pourquoi e s - tu rentrée si tard? Tu 
n'es pas souffrante, au moins ? 

— Non, mon père, répondit Berthe, qui 
était fort pâle et très-émue des événements de 
la soirée ; nous étions sorties , Jobic et moi ; 
nous avons été surprises par l'orage ei nous 
nous sommes réfugiées à la ferme des Hé-
trtiies on entendant nne embell ie . 

— Et o'est tout ? 
— C'est tout. 

— Vous n'avez fait aucune rencontre ? 
Berthe tressaillit et so dressa sur son 

séant . 

— Pourquoi me demandez-vous cela ? dit-
el le , subitement intéressée. 

. . , , Pierre ZACCONE 
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